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Je les aulrais plut^t laisa meurir a imc pieds. Il fallnit
1 tout prix qu'ils se laissassent dompter, corrig. r, réformer,
élever en un mot. Ft, il y a peu de jojurs cxore, je rCpon-
dais à une mère qui me c diait de een fils " Il mnace de
se tuer ": " ne se tuxra pas ; mais, Ci tut cas, si vous
n'étes pas décidée à le voismcurir pîlutôt que de lui voir
faire le mal, il est perdu Il vzut mieux mille fois qu'il
meure, que de vivre comie il veut faire." Le conseil fut
écouté.

- L'enfant déclara qu'il voulait se laisser mourir de faim
après huit heures de jene, il prit le pain et leau qu'on lui
avait laissés ; et, apres une nuit de réflexion, il écrivit à ses
p.,:ents, pour leur demander la grâce d'aller se jeter à leurs
genoux, et d'implorer son pardon."

.es parents qui ne sont pas capables de se faire obéir lc
sont pas capables d'élever un enfant.

I I.-Fw .trit I:Om:Iiss.xx 1E.

L'autorité pIaternielle, émaiant de l'autorité divine, loit
ci revêtir les caractères: elle doit en avoir l'unité, la bonté,
la prudence, le calme, la fermeté et la co.nstance ; elle doit
Un outre étre exemplaire, et s'exercer dès la première en-
fance.

UN itá.-Dieu est un : lunité des trois p divines
est parfaite, leur volonté est la meîiw. Il faut qu'il Cl soit
ain1; dans la fuinille : l'autorité lu père et celle de la mère
doivent étre su bien concertées quelles paraissent ne pro-
céder que d'une seule et ménie volonté. Elles ie doivent
jamais se contredire : il faut que l'enfant sache bien que ce
que le père veut, la mère le veut aussi, et récipreCquc nicnt.
Sil ei était autrem.niit, si le père ou la mire désapprouvait
fordre donné, len not, naturelleament enclin à la désobéis-
san.îce par paresse ou par enttement, serait heureux de ce
désaccord et en proniterait pour se soustraire à 'oblatimn
d'obéir. De miléie, s l'un a intligé une punition et que
Iautre ait la coup):lC faiblese dle prendre la défense de
l'enfant, dlc blmer la réprimnîude mu la co rrectio, ni ne
réussira pas à iiposer le joug de ti biissancce. Un enf:mt,
qui espère trîouver un défenseur clans Iun <le ses parents,
ne craint plus guère l autre : il est sur d'échapper à la peine,
ou. s'il est obligé de la subir, il sait qu'on le dédomiiagera
par des caresses. Devenu grand, il laira cclui qui laura
ch.Itié et mipriscra celui qui ï aura trop flatté.

<rrX:~.-Dieu est essentiellement bon : toute bonté
vient de lui. Mais à nul autre ici-bas il n'a départi les
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